
Société Dunkerquoisa de Remor-
s « La Presse Populaire » î t Ja-

Allair* 
c r « « e » Contre 
tôt». 

Audience du M mat 1908 
Le Tribunal, 
Attendu que, par exploits , en date des 10 et 

U septembre 1007, la Société Dunkerquolse de 
Beraoï-^uoge, se prétendant diffamée par un ar
ticle contenu dans le journal • Le Petit Dunker-
ouois », en date du H septemlire vjun, publié et 
a i s u i b u é a Dunkeruue, a assigné Jacobs, gérant 
de la société « Lu Presse Populaire », imprimeur 
dudit journal, e n condamnation solidaire à £.000 
Ir. ae dominages-intejvHs et e n insertions du ju
gement a intervenir par application de l'article 
I S S du G:ide-civil; 

Que, par autres exploit* Ûe3 13 et 15 novem
bre 1307, délivres aux mêmes de-'endeurs, la So-
Osété demanderesse s est désistée, en la forma, da 
l'action précédemment introduite, mais a en
gagé une nouvelle instance pour te môroe objet; 
qu il iiisu.te de l'attitude des défendeurs aux 
débats qu'ils ont accepté ce désistement ; 

Ou après plus:»uis remises accoraces à Ja-
eobs et a « La Presse Populaire », ceux-ci ayant 
BOtiU'Vé une nouvelle exce-utiun dilatoire, tirée de 
l'ouverture d'une instruction sur des faits étroi
tement connexes ceux de la demande, un ju
gement du t> [é, . .„. l'jivi u reporto les débats jus-
<fu après la clôture de cette information ; 

Qu'une ordonnance de non-lieu étant lnteive-
Uue .'e Q février !<*«. il échet de statuer au fond; 

Attendu qu'après avoir limité sa demande a la 
r<^S}K>nsui)llJte bakSeaj s u r l ' a r t i c l e i n s è r e d a n s l e 
• Petit Duhkerquois » du s septembre 1907, et par 
l'assignation et par les conclusions qui l'ont sui
vie , la « Société Dunkerquolse » prétend, par 
conclusions nouvelles, laire état a l'égaiu de la 
société défenderesse J articles parus Ma 22 sep
tembre, 13 et 20 ock<!ire, 10 et 17 novembre 1907, 
dans le même journal, j our obtenir les condam-
rmlKns réclamées [xir el.'e dés l'abord. 

Qu'il résulte de la réponse laite par la « Presse 
Populaire • qu'elle accepte le débat sui ce point; 

Attendu nu'il importo d cibs.Tvnr qu'après avoir 
po?-^ el développe quelftas. Je-coata, qui a oessé 
fletre le garant du « Petit Dunkerquois » depuis 
le l'i e e t o o n l'J"7, n n pas conclu a l'audience 

• 1 ; ?•; ' l i a i \9M; 
attendu que tes limites do la contestation étant 

ainsi fixées, il y a lieu d'examiner s la pvéten-
tfnn rt» la rt<viinn<1.T»»sse est justifiée; 

;;!•• l'article uV- journal soi-einlement 
toorûmas pëi la Svie.'.te riunitamunies, publié et 
sais as vent* ii Dunkérque, le >< aepU'intir,. iyu7, 
n truit au riiufm^o de '.' « Abeille », PBmon|uettr 
d- le Aernandereese, et contient nntamment.sous 
la rubri nie • « Allégations ou accusations ». les 
passages suivants : 

• I.' « Ibefllf ». fla.v d'une trentaine d'années, 
• se tr i iva i t dans un état de vétusté tel que le 
• t plusieurs marina s i fireni débar-

iv-lut-v.'ille du départ, ne voulant pas 
• - en entreprenant an aussi long 
m Vo> i .:•• sur in navire qui était tout •• 
• état d" fiir''.i te remorquage dans i . . . 
« dans les bassins, • et plus loin », d'autre' 
• ' --" :V!e or lleroorqur.»ro 
» - iteej d'assu arrr-es. pom le 
m navire perdu qui v.ileit un» dizaine d f raine 
« francs. In forte so imo' Se soixante mjlle fm-irs. 
« puis ce sont, «n rmrtie. les victimes dont on 

' ' 'v:: la mort par suite • 
m llslon qui in r • le aurait sens 
m doute, mieux sup) a-tée, .vins anutarrr aussi 

•nt. » 
Q u o ;' • • • : • • 
« Malqrti tout se que peuvent d-ra les jour-

• nemT, le morHe mnrlllme soit bien nue fort s 
« choisi te | les navires qu.' I 
« possArteit <i qu'on l a expédié avee 
« noii^Ases idTianimeg mie pour U- <^Tyjçp dn in 
m radte rt du port. ». Kt rr^yr*' • « T/-s f a ; U miVlle 
« •nv t en 1 enquête terhni-
m q'ie ei^:'.r''^or>-,>. ir*> boni r*1 pouvons fatre, 
a ni P'êseTKtr»' Toi''-, vu n^!:'e mcomp ' 

ri rJes - levés t la rharg» de la 
« p wa îont ainsi conçus : 

22 septembre 1907: 
• • . 1 - ! ' » \: • .; v voir 

• (d«ir.« IHnmMeès J > ta fête ;m eff-1 de l'nnti-
• pathi ' erotnantt dans U public dunkerquois i 
« l'éffard le ceux que l"-,n tend tout bas respon-
« subies de i • malheur. 

ni • ;1 nous n^-.'rnant en justice on ait 
r de i museler. 

« coniinuerons pas moins h r'fl-imer In Ituulava 
, « sur ! " t de no-

«• t»»» oort 'ies malheureux disparus. » 
13 .'rctofire • • Naufrage du « Boul.innafs » ( 
m r.*» remoiTfueur • ftoiiîonnefs » éteint vorru au 

« monde en \H»:I. croelqu*-^ minois après l' - A-
« be.llV» ». &* trisle soiivncih-. et or.^n.rter.ant 

été de Bemornuatfe 'inutile de 
• citer le nom, pi.usquV.ie «6t la seule à Dun-

• . » 
• • Ig/17: r,-'- [(jue » NautrttgH »: 

« Lf* nsufinises, Kirs d'i.ilervnlle. 
m des deux plus vteux remorrfuetsra de Dunker-
« nue I' « AI" ille » et le « Boulonnais •', dont 
• plusieurs hoiiun>js avaient re'usé de pttlitr, ont 
• jeté le deuil et ta mis£re dans la cii-oonscrip-
• lion. » 

mbre : 
a Le direetenr da la Soetéié de IternoTqimse ex-

a ploiie son monopole a I>un)o>rqiie; mènvé lors-
m uu un eor»:u:-:|ent '^'-ne. Ion a soin d'acheter 
m dos oc!:"n= de la nouvelle société... Il faudrait 
« encore de ioli<*i petites primes pour permettre. 
« a \1. le Directeur, qui possède plusieurs pi-
• jmrms sur nue à lAuikerque, de s'otîrir une mal-
« son do compagne ». 

17 novembre." tlubrique : 
• Les naufragés îéussissent mieux qne ceux 

« dt> I' « Aiieille ». Inutile de dire qu'il avait 
• toiibn 'es qualités de solidité et qu'il ne couia 
• q-iî  qtiHques- heures après l'aboniage ». 

Attendu que le premier des articles sus trans
crits est seul relevé a la charge de Jacobs : mais 
attendu que les aliénations qu'il contient tendent 
è répu-ndre cette v o y a n c e que la Société Dubker-
quoise de Heni'.-njua^e a i-ectiercbé le naufrage 
de son navire P « Abeille » afin de toucher le 
prix pour lequel elle l'avait préalablement as-

Qu'en insérant cet article, dont Ta simple lec
ture fafl ressortir l'inlention malveillante. Jacobs 
a commis volnntaiiflment. à légam' de la deman
deresse, une f.iute de nature à porter une grave 
atteinte a sa considération et à diminuer la con
fiance de son personnel et lui a effectivement 
causé préjudice, et attendu que, si la loi du 29 
jni.l^t i>vsi a fait une situation spéciale h l'im
primeur au point da vue pénal, dans l'intérêt de 
sa profession et pour sauvc£*hrder la liberté des 

f iubl|c|«tes U ne pent être rontesté que les ai^ 
it-|e9 13«2 et 1333 du Code civil puissent être in

voqués contre lui par voie civile lorsqu'il a, dans 
l'exercice de sa profession, commis une faute 
causant un dommage : 

Or, attendu que si l'article sus-visé du 8 sep

tembre 1907 ne peut être retenu a Va. cnarge œ i taie 
la • Presse Populaire - a rais^., de ce que rien né 
démontre quel le soit soi lie, a son sujet, du rôle 
banal et matériel de l'imprimeur, I) n'en est pas 
de même des publications des a septembre 1907, 
13 et 20 octobre, 10 et 17 novembre 1907. qui ont 
suivi la première attaque; 

Attendu, .en effet, que l'attention de laxléiende-
resse avait été dûment appelée par l'exploit du 
11 septembre 1907 sur la teneur de l'article dif
famatoire du 8 septembre précédent, qu'elle de
vait veiller h ce que ces allégations ne se repré
sentent plus ; 

Qu'en les laissant se perpétuer sous une forme 
moins précise, mais qui, rapprochée du premier 
article incriminé dès lors connu d'elle, n'en 
constitue pas moins une diffamation certaine, la 
société défenderesse a commis une faute positive 
ou tout au moins une négligence grave, dont les 
termes de son aveu tordit et les résultats de l'in
formation, ouvei-te par la juge d'Instruction, sou
lignent l'importance : 

Que, par ce fait, elle a commis a la Société 
Dunkerquoise dé Remorquage un préjudice dont 
elle doit réparation ; 

Mtendu qu'après avoir primitivement réclamé 
une somme de 2.000 francs de dommages-Intérêts, 
la société demanderesse a fait déclarer par son 
avocat qu'en piSîsence oes conclusions par les
quelles la • Presse Populolre » affirme que ses 
«IléaaUona n'étaient pas justifié»», elle ne main
tenait pas ce chiffre et s e n rapportait a la jus
tice du soin de fixer le quantum définitif, mais 
qu'elle persiste a demander que le jugement re
çoive une larse publicité: 

Que ta condamnation de Jacobs es-qualité da 
gèrent du .. Petit Dunkerquois » et de la « Presse 
Populaire »,-chacun en un franc de dommages-
inlérêts et la publication du présent jugement 
dans le « Petit Dunkeiquois », le « Nord Mari
time ». le « Phare du N'ond » et le « Leugnenaer » 
constitueront une répamtion suffisante du pré
judice subi par la demanderesse : 

Et attendu qu? les fautes commises par les dé
fendeurs étant distinctes, il nécliet de prononcer 
a. leur égard la solidarité des dommages-intérêts 
t dépens 

Par ces motifs. 
Donne acte ù la société damandeiesse de son 

désistement en la forme de l'action introduite 
par ses ns.sisnnlions des 10 et 11 septembre 1907 
Contre les défenoeurs ; 

Dit qu'en publiant et Imprimant les accusations 
ci-dessus relevées), qu'ils reconnaissent eux-mê
mes être déniié.-rs de ia moindre justification. Ja-
roba, aa-qualtté rie -gérant du « petit Dunker
quois » et la société la . Presse Populaire » ont 
commis un.' faute qu'ils doivent réparer. 

Les condamne, en conséquence, n payer ft 'a 
Société Dunkerquoisa d* Remorquage la somme 
de I franc de dommages-intérêts. 

D11 oue te présent jugeraent sera publié dans-
la premier numéro du » Pr-lit Dunkerquois . qui 
suivra sa s'.'nifintlon on I acquiescement en pre-
mière pa_ •-•. premier* colonne, et dans les mê-

ue l'article incriminé du sep
tembre l'.mr a peine -1 un» astreinte de rno francs 
par numéro qui ne contiendra* pas cette publi-

lince jours, après quoi il sera 
•r',e. 

tutnrtM, tn outra, m *n0i/-té ârrnonifcrm^e A 
publier le m.1;).» juqem»F,e dnr,s tel ftnrrnaux 
'• .'.- Vord Maritime ... .. Le pi nr,< ,»-, Kr.ri .,. et 
« Ijt Ltughenacr » ovx frnti des demandeurs et 
à t\tre dr tappUmeat d£ dfinjuaites-inlrrits.sans 

rUt iFi.f'rlion puisse err.rder mo 
tranrs. Declaiv la s . •:•'• Di:nkeiqu. ise ,!•> iie-

• mal fondée à plus ou autrement prê
ter», ne. 

Condamné Jnoobs is-quaBU el La société » T.a 
Près.- Populaire » aux dépens dont distraction 
au profit da M- Montcuuis, avoué. 

G. Rodez : La Rumeur. — n . « nnmmi . . 
Lavandler 11 — A. Gorteau : Oripeau. — 11. 
Vasaeur : IE tendant. —SB. Hart : Ptmont. — Ed. 
beiaaiDon . Good New». — Champion : liracioss 
1 — Vicomte de Vaulchier : Noleval. — Ed. Gau
tier : Liaors. — 10 er«da«emenU. 

5 000 fr. — Prix du yuoilé /Sterpls-Cfta*« non. 
dicap,. — Propriétaires et chevaux MM. F. U 
Bleu Farta. — L. Dumont • Saint-Fiacre. — 
Ed. Gautier : Lutora» — P. Jahn : Louurn. — G 
Lapèze : Moukdeo. — Boran da Dorlodot : D o « 
Carto». — Champion : Reporter. — Champion : 
Fleur.d'Avril . — Bara : Fol Amour 11. — R. 
Fenwlck • Arminlus. — 10 engagements. 

4,000 fr. — Prix Garnement (au trot morte ou 
attelé). — Propriétalrea et chevaux : MM. DeJe-
salle : Délivrance. — A. Haquette : Elodla. — 
C. Hennebo : Engoit-use. — Haros do Barban-
thall : lluirou. — Haras de Barbanthali : Diplo
mate. — G. Stockmann ; Diguedou. — Abel : 
Loustic. — L. Castaings Daniel. — D. Cas-
taings : Daniel. — Van Loosveldt : Impossible 
— G. Barnaert : Fileuse. — A. Verriest : Etourdi. 
— Ide TaeJr. : Docteur. — CosttrnobeJ : Farfadet. 
— Pentecôte : Chinchilla. — Hulln : Bchalotte. 
— O. Guilbert : Dorméa. — R. Lagrarage : Etain-
p e s . — P. Oubus ; Emmaus. — L. Dei-guesse : 
Exilé. — L. Derguesse : Epi. — Henri Gruner : 
Erianthe. •>- E. Maudron : Efliantier. — L. Cas-
ta i ivs : Drôle de Mioche. — A. de Wazières : 
Ebène. — A. de Wazières : Trinqueuse. — H. 
I-efebvre • Dorure. — F. saumont : Dragonne. — 
Ch. Cardon : Draga. — Ch. Cardon : Dame-
Jeanne. — P. Choquet • Favorite IX. — P. Cho-
quet : Fatma. — P. Oioquet : ErgoliDe. — R. 
Ballv : Désiré. — 34 en^aaHments. 

5,000 fr. — Prix Magador. — Steeple-Chate 
militaire ihort térit). — Propriétaires et che
vaux • MM. Desornières • Sauteur. — Houde-
mon : Fins Hauts. — O. de Villepin : Pergame. 
— Tardin : Presso IV. — de Rochefort : Rubens 
II. — R. Dêréanetï • Dévotion. — S. Besnier : 
Othello. — de Montarnal : La Suippe. — A. N'iel : 
Ingoda. — de Malmusse : Polly Hopklns. — R. 
MNutets • Ligueur — G. Rodez : Choiseui. — 
1 Bossut • C.ythère II. — H. Lussigny : Pai-
myre. — l. Vondertieyden : Boui-guigndnne. — 
de Warren : Prudence. — de Goussencourt • Ja-
votte. — Lalné : Corne Ashore. — J Le Bleu : 
Clarinette IV. — 1 Le Bleu : Pot-nux-Roses. — 
C. de Smrrv : Rarrher. — R. Fenwvrk • Papy
rus. — P. Bausil : Viscos IV. — 23 engagements. 

Tontes les cartes, sans exception, doivent ri
goureusement être portées d'une façon osten-
s.ble. 

Toute carte nominative ou numérotée portée 
par une autie personne que le titulaire sera sup
primée et le porteur devra payer rentrée. 

A la sortie, se munir au contrôle d'une contre
marque. 

La carte poirçormèe ou la carte dont le talon 
a été détaché qui ne serait fias accompagnée à 
la rentrée de la contre-marnie délivrée à la sor
tie sera rigoureusement refuse*. 

Les cartes ou oontre-marques égarées n'étant 
jias rampasoaes, donneront ucu a nouveau paie
ment d'entrée. 

11 n'est pas délivré de rontre-marques de sor
tie [mur la polo tsa. Toute personne désirant y 
rentrer après er être sortie devra payer son 
entrée à nouveau. 

Sous peine d'être tenu au paiement de l'en
trée, 'e personne] de service tcoompagnant les 

i i propriétaires ne pourra sortir de la 
limita des • - ÙJ . - • | pénétrer aiUeura durs lîiip-
P'»Jrome sans y être oMtjafl par des soins immé
diats et justifiés à donner aux chevaux. 

n y aura 200 francs de prix repartis comme • 
suit : 

Le 1er abattu, 25 fr. 50 : le «e, 20 fr. 50 ; le 
3e, 27 (r. 50; la 4e, 28 fr. 50; ie 5e, 28 tr. 50 ; 
le 6e, 30 fr. 50 ; le 7e ou dernier abattu, 32 tr. 

La Société a décidé en outre de remettre un 
prix de 20 fr. par dix inscriptions au-dessus de 
100 tireurs et que ces prix seraient les premiers 
abattus. Les oiseaux non abattus serot t répar
tis sur oeux déjà primés, mais les prix supplé
mentaires conserveront leur valeur primitive. 
La mise est fixée a 2 fr. 2ô par tireur. Le tir 
commencera à trois heures précises poux finir 
a sept heures. Un règlement sera aitKhé au lo
cal, chacun devra s'y conformer. 

Des flèches seront a la disposition des ama
teur». 

COLO.MBOPH1LIE 
A VlEUX-CONDE 

La Société . le Ramier d"Hergnlea • donnera 
un concours dimanche prochain. Sk Juir.. sous 
les auspices de la Fédération. Il y aura S00 fr. 
de prix. Le lâcher s'effectuera à Chartres. La 
mise en loges aura lieu aujourd'hui 19 chez M. 
Legrand, a Hergnles. 

Aviron 
L E S R E G A T E S D E ROtTBAIX 

C'est te dimanche 28 courant qu'auront lieu les 
régates de Roubaix organisées par le Cercle Nau
tique l'Avlror. 

En voici le programme : 
I. — Deux avirons de pointe, débutants, a v œ 

barreur. — Parcours 1,200 mètres. 
II. — Deux avirons de couple, juniors. — Par

cours 1,200 mètres. 
III. — Deux avirons de pointe, juniors avec 

barreur. — Parcours 1,200 mètres. 
IV. — Deux avirons de pointe, seniors avec 

barreur. — Parcours. 1,200 mètres. 
V. — Quatre avirons de pointe, juniors arec 

barreur, — Parcours 2.100 mètre». 
VI. — Deux avirons de couple, seniors. — Par

cours 1,200 mètres. 
VIL — Quatre avirons de pointe, seniors, avec 

barreur. — parcours 2,100 mètres. 

PALES COULEURS 
FLUfUIIS BLâKCUtS 

HCUMSTHENIE, CR0ISS4MCI 
CO HVALESCEH CES t ré* rapides. 

. 2 0 «JOURS ous-msoN 
RADICALE -t . 

INPAILUBUK • • 

CONFITURE « r VINCENT.» PMM 
r,ri». rem n*m. tntKit if-m 

i%lfar®3Ë§î§EMQ 
0*0 

O a t eiadLt 
U N G R A N D CONCERT. — S o u s ce t or

ches tre e n e u o o r b e i l l e m e n t qui d e s c e n d v e r s 
la foule c o m m e s'ol lre la c h a i r e de-s t e m p l e s 
aucuHis. un i>ublic de s u p r ê m e é l é g a n c e ova-
l ionna ce soir , an KursaaJ (TOstande, une 
Erir idc j e u n e fefnm» brune , à la b'-auté êcla-
fn.ate, douce et fa ta le I... liiJe venai t de c h a n 
ter a re . \ i r cet a ir de S-rrrisnn rt DnlUa d a n j 
lequel S u i n t - S a e n s nion.lr'a c o m m e n t une ..ia-
Kicienn-3 de b i z u t é t r i o m p h a d'un -b'S pritacaa 
Ci peuple dé Dieu. P u i s e n c o r e ce lui de Ca-
v.-!ll«'riu n«Jt iea .ua , o ù le s a n g bou i l l an t d u 
midi s 'endamista et se v e r s e p«iur la bel le 
proie f émin ine . . . Le publ ic a v a i t senti que 
rima M i n a M a n l z a lui donna i t un spec tac l e 
d' irt et de b e a u t é s u p r ê m e s ; il a d m i r a que 
la Direc t ion Art i s t ique du 'Kursaal eût pu le 
lui d o n n e r et il en sent i t l 'émotion formida
ble qu'il t raduis i t p a r de l o n g s b r a v o s . Déjà 
la be l l e et cé l èbre c a n t a t r i c e fut a c c l a m é e 
d a n s n o s cap i ta l e s d'Europe, s o n s u c c è s 
d O s t e n d e lui pourrai t ê tre l ' inaugurat ion de 
t r i o m p h e s n o u v e a u x , fa i sant oub l i er pour la 
canta tr i ce jusqu'à la p l u s h a l l u c i n a n t e b e a u 
té ! On le voit , l es Concer t s d'Ostende conti
n u e n t d être u n e sorte de Gotha du talent , u n 
réperto ire m e r v e i l l e u x o ù flSfile tout ce qui 
c o m p t e c o m m e ta lent , c o m m e beauté , c o m m e 
cé lébri té . 

HEMORROÏDES 
rrailem. par LELIXin de VIHGIX1M MTHDAHL. 
F'.ac • 4 ! » . Rc 20. r l a Rochefoucauld, PAKtS. 

pjur recev.'ir frin-'c la liro.:.'ure e.\[.i.^itive. 
Mahet «utssdea irr.it. Il n'existe q l'un s. Liixir da 

Virginie: il porta la signature .\ i R D A H U 

UNE BONNE NOUVELLE! 
Enlin, la loi pour ta répression d»* friudas 

:• ir>"ernant les produits alimentaires, boissons. 
etc . etc., est entrée en vigueur . 

r iperons :pj'elle aura peur effet de taire dispa
raître de la consommation toutes les mixtures 
éti-anaes que l'on débite sous le titre fantaisiste 
i apéritif. En tout cas. elle assure au 

3ANYULSTRILLES \ 
un rettaln de p-ipularité auprte du publie soo-
-ieux de sa saalé . parce que 

ce VERITABLE APERITIF 
•»st 33i_rneu»iemen» prénar* avec un rfeu* et exest» 
t^nl i-'in pur et le meilleur quinquina, 

l\ est. d'ailleurs, recommandé par le corps mé-
licat depuis lonîlecnps. 

Exloe» (oufourt l'étiquette tur la bcmi-HUe. 
583^5. 

BULLETIN "COMMERCIAL 

divers compartimenta. Il faut dire, que le peu 
d'offres y sont aussi pour quelque c l iose; en 
effet a les ventes donnaient, on serait vite dé
bordé, h cause du chiffre relativement peut d'af
faires. 

Un peu plus d'animation qu'hier aux 1Yan> 
ways , on s'arrête aux obligations Rio Janeiro 
4 % anc. a **0, les nouv. font 412 et les act. £38. 

On reste en vedette aux compa»timents des 1ers 
et obarbons ; aux fers, Ansleur fait 175. Cocke» 
rill inchangé a. 1.69". Ougree un peu moins bien 
à 1.276. Sarrebruck 9.337. 

Les dispositions restent bonnes pour les char*-
bonnages, les quelques avarices prteoe derniè
rement sont maintenues avec tacillté, d'autres 
firmes subissent l'assaut de réalisations. Nord 
du Rieu se confirme a 706 ; de même Nord d* 
Charleroi k 2.707. Héunies Charleroi a 2.023. 
Trieu b 1.160. D'autre part Sacré-Madame revient 
A 3-820. Nord de Charleroi à 2.700. Gouttre 1.930. 
Couroelles-Nord à 1.985. 

On ne travaille pas beaucoup les Zincs mais 
on maintient tes cours. A.sturienne 5.840. Vieille-
Montagne 827. Auetro-flelpe 310. 

Les Coloniales sont l'objet, tout comme hier, 
de transactions sérieuse» : On traite ta Katanga a 

842, et les luOe Kasai a 80 environ. 
Les Etrangères semblent plus délaissées ; mal

gré l'annonce officielle de pôurpailers sérieux en 
vue du Trust Métallurgique Russe, on volt la 
Russo-Belge perdre des points a 1.0Ï3, de mô
m e la Dnléprovienne à 1.333, k « formes Alleman
des sont assez travaillées. Dahlbusch a 1.115. Si-
léaie 1.472. 

Le chwbonnaga Kalping bien tenu & 51. 

• O U R S E DU LI1 .I .S 
Litre, 18 Juin 100S. 

La temieté est toujours la note dominante du 
Marché des Valeurs Charbonnières qui sont de
mandées de plus en plus sans que l'on puisse 
toujours trouver de contre-partie suffisante. 

Anzin se repose un peu à 7.105. Bruey tries ré
sistant à 927 et la coupure à 93,25. Bully pour
suit lentement mais sûrement son avance à 
4.930, le cinquantième se maintient bien a 98,75. 
Campagnac se ramasse à 260. Carvin entier de
mandé n'a vendeur qu'aux environs de 2.400, 
cours qui sera inscrit à la cote avant peu, on ra
masse le cinquième qui passe vivement a 470. 
dixième Drooourt se maintient à 520, l'entier est 
vainement demandé sans contre-partie. Escar-
pelle qui fléchit par surprise a 980 est ft ache
ter. Ferques faible à 65 Ferfay se contente de 
dai 'ence sans aucune variation a 241. Courrières 
se consolide a 2.897. Crespin inchangé à 82.50. 
Doucnv regagne tout le terrain perdu à 1.059. 
Douraes accentue à 331 ses progrès d'hier. Le 
consolider a 1.950 son avance dtuer. Flines qui 

AUÏOMOBILISME 
195 K I L O M E T R E S 740 A L ' H E U R E 

>FOUS avons donné les résultats, ii v a quelques 
Jours, l u matcb c;ui a eu lieu sur l'autodiome 
ac lii\joivlands enire Nazi .usait une 
Fiat =t Newton qui pilotait une .Napier. 

Il i»^uite de l'examen u^s ieiulies de chrono
métrage de ce match que le second tour de piste 
'4 Icil.j eflsctué par Na/zaro a 4M l.uuoie a la 
vitesse de l ï l nulles l i i u yards, soit M kll. 

a l'heure ! 
prouesse du eor^ui leur itoako consLUe 

Chronique des Sports 
COUHSES DE lAXAJF 

La cinquième réunion qui aura lieu sur lTiiP-
pc»drome du bois de m Deûle, le dimanche 21 
juin. à. 2 heurœ 1/2, comporte les eegagements 
suivantes : 

4,000 rr. — Prtr de la Société Sportive d'En
couragement (prix principali. — Fa-opriétaires et 
chevaux : MM. Michel Pantall : Simonette. — 
H. de Mumm : Dodo. — H. de Mumm : Tnanon. 
— Champion : La Merveille. — Champion : 
Roche d'Or II. — Ed. Pantall : Gold-Key. — A. 
Petltrin : Maroussia. — F. de Boissieu : Skade. 
— G. Leheu : Brive — Comte H. d'Auvergne : 
Caylus. — Th. Carter : Dawn. — 11 engage
ments. 

2 000 fr. — Prix des Tilleul». — Course de 
hai'fs — IA vendre aux enchères publiques). — 
Propriétaires et chevaux : MM. T. Storr : Ses-

Gett. 
le record du monde de ' la v$i 

(>n armoiH;n bien, l'année tlerr.ièr^, «JUA ta vwi-
tuio au*, ricinne Stanley n\ait dé^.as^é !e S»io 
d.ins I heure dans un parcours effectué sur Ja 
i l a / e d'omiop.d. mais celte perforoianoa n'a 

jamais été lioiouloguôe, ia di^Uince couverte 
n'ayant pa-> été o;li.ieilenier.t ii.^b^i-ve. 

CYCLISME 
C O U R S E V E L O C 1 P E D I Û U E * 

L'Urior. CyeUstS de GuasnsttB organise, pour 
le dinar. Ii,; -•& juin, une arsndè course vélo-
cipeuique sur la route de ouonain-lJouui-Cujn-
brai et retour. Quinze prix d une valeur de 2uu 
troncs sont affectés à cotie e ,av ive . 

Les prix sont exposés au siège de la Société 
chez Caudro.ier, route Nationale, à Guesnain. 

Le. dupait aura lieu É 2 heures 1/1 précises. 
mt reçus I^Ô ' 

M A R C H E S OE ^ * B I » 
• Cour» de clôture du f i juin 190» 

OOLZA&. — Calmes. — Cour. SI 20. — Pmcn. 
Ĵ B . — J.-A. S! 50. — 4 dern. 82 7i. — 4 prem. 

SO 73. 
BLES. — Calmes. — Cour. 21 70. — Proch. 

21 75. — J.-A. 21 Tu — 4 dein . 21 85. 
SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 25. — Proch. 

17 . . . — J.-A. 16 7... — 4 dern. 16 50. 
AVOINES. — Calmes. — Cour. 18 15. — Proch. 

17 U . — J.-A. 17 73. — 4 dern. 17 15. 
FARINES. — Calmes. — Cour. 28 35. — Prosk, 

28 50. — J.-A. 28 50. — 4 dern. 29 »». 
ALOOOLS. — Faibles. — Cour. 4fi 75. — Proch. 

H B . — J.-V '.7 50. — 4d..Tn. 39 50. — 3 oct. 
38 i.i. — 4 prem. 39 »•. 

sembla troulotr se tneltl* de la partie s e pas* 
tage à 84,50 I>ens très largement traité à. »M 
ne saurait tarder de taire un pas en avant, le o>. 
xième est très pris à S3.75. Liévin res-e en excel
lente orientaUon & 4.505. ainsi que le prouvens 
les achats des coupuifes à 150. L t a i y ne gagna 
poa moins de » fr. a 600. Maries 30 % ptus oalme) 
è 2.3*5 la part 70 % est S S.SM0, le «O» ave**»* 
gpux pour le petit portefeuille a 161,75. B-Moai 
tenue de Maurchin a S.890. Ostrioourt oa lms a) 
M 8 9 et nouvelle avance de Thivenoelles 4 900^ 
Nord d'Alais plus animé a 185. Vlcoigne ' p a r s » 
quelque peu essoufflé a 1.445, le dixième refilas; 
le cours de 143. 

aga. 
f 

Cure de Priatemps 
En c e m o m e n t <M 1M MALADTES ÛM 

P E A U (ECZEMAS, D A R T R E S , H U M E U R B U 
B O U T O N S , etc . ) , M font p l u s nombrenstMU 
où tous l e s V I C E S D U S A N O , U L C È R E S tkal 
V A R I C E S , etc . 8 ' f t«gmvent s o u v e n t , nous j 
s o m m e s h e u r e u x de r a p p e l e r à no» lec ievJM 
que le B A U M E S A I N T E - a E N E V t B V I : « I 14 
D E P U R A T I F DELEZENTME guérls-serit r«sj 
a f fec t ions t r è s v i t e e t & p e u d e fra i s , trlêUMl 
q u a n d e l l e s # x i s t e n t d e p u i s t r è s tongteflupsu 

D e s a t t e s t a t i o n s p r o u v e n t qrm d e s persèï»»» 
n é s o n t é t é g u é r i e s , qui s e s o i g n a i e n t IntitsW 
l e m e n t d e p u i s p l u s de 20 e t m ê m e 30 a n s . 

D é p ô t g é n é r a i : P H A R M A O B D U B U a Ç 
7, R u e d e s A r t s , e n t a c s la R u s de R e u b a i x j 
L I L L E . l W I H l 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t Srvast 
façon p r é c i s e s a r t o n t e s l e » v a l e u r s M 
R>urse e t n o t a m m e n t s n t t e s rt iarbotmati l 
qes , s ' a d r e s s e r a u Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRALV 
publ ié à U l l e , 5, Granda-Placa» 

O n 7 t r o u v e t o u t e s l>asi-formaHonat 
,ère3 i n t é r e s s a n t e s e t u n e R e v u e d e s 

c h é s d e LUI», P a r i » e t B r u x e l l e s * 

le Gérant: î ïmfleGESTV 

Lille, U. rue de D"^uns» 

Las ançagements de t francs 
ésent au sie^e de FUokkD Cycliste, a Oues-

F R A N C S par M O I S 
B i c y c l e t t e s de t o u t e s iWa''i»Ti»<î 1 2 

HALLEZ. 21, rue Léon-Samjetta, LILLE 

LES TIRS 
A LOOS-EN-GOHELLE 

A l'étalilissement Ernest Guilbert, fosse nu
méro. 11 de Lers , le lundi 13 juillet, à trois heu
res précises, aura lieu un grand tir aux canards 
a la boule. 

La mise est fixée h 2 fr. 50 par tireur. 
Lue prime sera offerte au plus adroit tireur. 

A LOISON 
Tir aux canards. — M. Arsène Vasseur don

nera dans son établissement du Petit-Casino, le 
dimanche 21 juin, a quatre heures précises lu 
soir, un grand tir aux canards dans le canal, 
et un tir à la boule pour des carards. 

Une prime sera offerte au plus adroit tireur 
de chaque tir. 

A VTCUX-COXDE 
GRAND TIR AU JAVELOT. — La Société « les 

Boers du Coron-Vert » a organisé un grand tir 
au javelot pour dimanche prochain. 21 juin. Ce 
tir 6e tiendra chez M. Paul Louis dit Jean Mâle. 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E OE PARIS 

Taris, 18 juin <90*. 
La tendance du Marché detneiire calme et sou

tenue le» variât» o s de cuurs s effectuent géné
ralement dans le sens de la hausse, La Hente 
l'rançaxse s % poursuit son mouvement o e re
prise vers 'J'..5j et 'Jl.i'iO. 

Parmi les Kunds hUangers, l'Extérieure h 9 i , 
le ru ic Unifié a *J,5o, se maintiennent a leur ni
veau antérieur. Le Portusjsls S % s inscrit en fai
blesse a i>4.»i. l-es Fonds Musses irrégulièrement 
traites, mais peu animés. L 5 0,0 19uô oscille en
tre MB,30 et y»,4o. Le 4 % 1HOI se détend mieux 
a K » . Les EiafatUsaements de Crédit bénéficient 
de quelques demandes. Ij& Banque de Pe.ris passe 
à, 1.4C7. Le Crédit Lyonnais se traite à 1.170. La 
tenue des Chemins Espagnols est plus satisfai
sante en&jre. La fermeté oes Andalous à 216 est 
surtout a constater. l,e Nord d Espagne & 320, 
te Saïugusse s é c h a n c e à 413. La fermeté ne se 
dément puint au groupe des Sociétés de Trac
tion. Omnibus 993. Métropolitain 508 et la Thom
son à 6KI. 

Excellentes dispositions d5es titres Cuprifères, 
grâce à la fermeté du métal 6, Londres. Le Bio 
pousse une pointe a 1.653 En Banque, la Tharsis 
et le Cape Copper sont demandés respectivement 
a 155 et 184.50. 

I-es Valeurs Industrielles Russes soutenues- en 
dépit de certains bruits défavorables qui circu
lent sur l'organisation de l'Union Métallurgique. 
La Sosnowice passe a 1.717 et la Hartmann clô
ture a 544. Le Platine se maintient à 428. 

Les Mines d Or Sud-Africaines s e retrouvent 
calmes et plutôt héritantes, et ne se modifieront 
guère avant la liquidation de Londres. Simmer 
41,50. G o M M d s 95,15. East-Rand 100,50. Rand-
Mines 15^.50. On traite la De Beers à 292, la 
Jagerslontein a 94,50. 

B O U R S E DE B R U X E L L E S 
Bruxelles, 18 fuin 1908.' 

Le fonds de notre Marché reste bon et quoique 
les affaires soient un peu plus iestreintes au
jourd'hui, on constate de (Saines dispositions aux 

BOURSES 
Paris, Braxelles, Lille 

d u 1 8 J u i n 1 9 0 8 

B O U R S E DE I A R I S 

F o n d s d'Etat 

tassa» 

9» 00 

Ru4K« ronBoliil* 4 0 0. 
Husec 3 011 
Aryenlln 1896 
Ar.enlin 1900 

Br.-il 5 i: 0 . 
Breùl 4 OU . 
E\t . r.sp»^--^ 

Jfiels 
De Be»r% 
Kasl H u d 
Ferreir» 
G»IJeuhais EsUte. 

Rlnrl Mines 
Randfoatcin 
Hubinson Gold.. 

Mrical 

185 50 

595 . . 
101 . . 

161 50 

i e » 

Ctfttnrt 

22 50 
1»4 50 

93 25 
292 . . 
100 50 
394 . . 

45 50 

98 75 

161 50 
39 . . 

241 . . 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
F o o d s d'Etat e t L o i s 

nasas. 

94 551 

66 90 
U 77 
«4 10 

E m p r u n t s d e s V i l l e s 

et O b l i g a t i o n s 

Pnk»(d.l Cour» 

E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 

BanrFQfl Je Franc? 
Banq. Paris cl P i T - B a s . 
Compt. lut . d'Escompte 
C.ï*ait l'iocier 
llreJi*- I.TOnnaie 
Iseiskj i>nrral« 
Ban [. Ir. Cotnin. et In.l. 
Soc if le iranc. Mine» d'Or 
Robinson Banrk 
Banque Ottomane. Banque lmp. d'Autricne. 

C h e m i n s de 1er. - T r a n s p o r t s 
A c t i o n s 

Est 
P.-L.-M 
Midi 
Nord 

Ouesl .'.'. 
Métropolitain 
Omnibus 
Wagons-LUs 
Traction, 
Thoiuson-Huuston.. . . 
Est-Parisien 
Industrie-Electrique.. 
lombards 
Méridionaux Italiens . 
Nord-Espagne 
Àndaiou 

V a l e u r s Indus tr i e l l e» 
IfSJ Soet 

Dynaitiile Centrale 
Gaz Parisien 
MctaiiT 
Sels femmes 
Sosaosvice 
Tabacs Ottomans . 
Kcrtih 
Brians» 
Mali: i.mo 
1 harsis 
Rio-Tinlo 
Laurium-Orec . . . . 

VJQ* i» Pari» 1865 4 0/0 
^ — 1863 3 0T> 

— 1871 3 0 D 
— 1875 4 0 D 
— 1*9! i\t 
— 189i* î 0-0 

Bonleaui . . . 

Lille i*6"0" ! 
Crédit Konc, bons 1SS7 

— _ 1888 
CommnnalM 1879 

— 18-10 
— 1891 
— 18*2. 
— 189». 

Foncière» 1 8 7 1 . . . . 
— 1 8 8 Ï . . . . 
— 1 8 8 5 . . . . 
— 1 8 9 5 . . . . 

Bone-Ouelaia 
Département I OU 1883 
Economiques 3 00.. 
Est .Vlnenen 3 0 1 ) . . 
Ouest AJeerien 3 0X 
Est 3 OFO anc ien . . . . 

- 3 0 0 noureau .. 
- 2 1 2 -

P.-L.-M. 3 0 0 ancie 
3 0/0 
2 1 2 

Ch. de far .Nord 3 0*} an. 
3 U O n o . 

— 2112 
Orléans 3 0 0 anc ien . . . 

— 3 0,0 nouveau . 
— 2 l '3 — 

Ouest 3 8D tncltn 
3 0 0 noureau. . . 
2 V2 — 

Sud Fraace 3 Ofl) 
Andalous 3 Os) Ire séria 

— S 0/0 2e série, 
Nord Esp. 3 On I n bip 

— y 3 CvO 2» — 
— 3 0,0 3e — 

Saraftosse 3 Ol) 1rs hyp, 

éSf 
1717 . . Suei 

Suez 3 0 0 
Panama obi. et b. à lots, 

— & OK) 
— 4 0/1) 

154 501 Panama le série 
1652 

— 3a — r. a. 1000 

Renia Bats» 3 0 0 
Ville d ' A m e n 1867 . . . 
An»ers 1902 
BruieUes 1902 
Bruxalles 1905 
Villa da Gassd 1896 . . . 
l-ots Conco 
Banque Nationale 
Fond. Cbemins Coa(0. 
I)iï. Tr. Bruxellois 
Aneteur 
Cocknil 
Ouaraa 
Sarrebruck 
Anderlues 
Bernissart 
Bols-d'ATroy 
Borioaec Central 
Charbonaafas Betaes. 

Obtura an ) O D r | ï h T v a l " ^ T Douî . 
Espér. e* Banne-fortune 
K.nUaine-Làseque., 

l',r%nd-Buxsaoai.. . . 
Grande-Machina . . 
Uoriooz 
HouiUeres-Uaiee.. 
Marieraont 
Noe! Sait Calpart. I l e 

394 50 
438 50 
433 50 

:i7.i 50 
430 50 
420 50 

408 50 
117 
510 

71 50 
71 25 

471 .;, 

456 20 
462 . . 
431 . . 

433 50 
392 75 
430 50 

3«2 . 
}7S 50 
•Kl 50 
397 50 

303 50 
502 50 
581 50 
473 25 

a&tnre 

94 40 

non .. 
1190 . . 
9308 . . 

887 . . 
563 . 
970 , 
640 . 
540 . 

960 '. 
2100 . 
19»0 . 

3792 ' 

M I S 
106 3 * 
97 1* 
82 5» 

Sacré-Madame.. . 
Trieu-Raiaia . . . . 
\ -uirienoe 
Nébida 
Vieille-MonlasnM. 

Métropolitain . . . . . . 
Rriansk 

M-Ullarfie Rnsaa-Belfa 
Matériel Franco-Betga 
liaipiug 

897 
50 60 

1707 «e 

5412 L. 

BOURSE OE LILLE 
J 

710» ' . 
« 0 „ 
96 71 

Albï 

Bully-Granaj (entier) 
— (50a) . 

Bmay 
Currln 
Carrin 1 5 
CLarence 
Courrièraa. . . . 
Oraapin 
PoncnT 
t l o u r v e s . . . . . . 
Urocourt 
EscarpeUe. . . . 
Ferfar 
Ferquas 
Fllnaa 
Lens (100-1 . . . 

— (1000*).. — (30e) 
Lianr 
Maries 30 0 , 0 . . . 
Maries (20a) 
Meurrhin 
Maurcbin (5a) . . 
Oslricoart 
f hiveucelles . . . . 
Vicoicne (We) . . 
Vlcoijtne ( 1 0 e ) . . 
ilenain. Anzin . . . 

1730 . . 
7115 . . 
4941 . . 

98 75 920 

82 50 
1045 . . 

325 . . 

927 

470 U 
241 . . 

1059 «a 
331 m 

520 . . 
930 . . 

1950 . , 

84 s i 

ut H 

Transmis par MM. SCHNERR, 
FA ViEH at a e , Gde-Ptaoe, l-tlle. 

FEUILLETON DU 19 JUIN. — N. 47 

Docteur 
Vampire 

par Paul de Garros 

T o u t en m o n o l o g u a n t , Z a m a v a i t p arcou ru 
n o e c e r t a i n " distants* et se trouvai t m a i n t e 
n a n t 4 Dre-s de d e u x k i l o m è t r e s de Sorrente . 

A c e m o m e n t ? d u côté de l 'Orient, de lon
g u e » b a n d e s ver t p i l e m o n t a i e n t , ?"élarg>3-
S r t t l e n t o m e n t a u - d e s s u s de l 'horizon, a n 
n o n ç a n t l 'aurore. . —— , f „ _ 

_ Ç V o i K i le j o u r ! . . . Je f e r a i s L P * £ ê t ^ 
ttieui de rentrer , m u r m u r a P é r l c l è s . b i 
" • a n d a s e l eva i t , e l le s e r a i t inqu iè te de m o n 

• ' F Ï Ï s ï n t onS S i t ,M vol t . - f a c e , il » » l « i s i ç « . 
9 r e le c h e m i n de la pet i te vi l le , l ° r s q u ' '_îu 

S e m b l a percevo ir , à t r a v e r s l e s Y ^ . " 1 ? ' 
rtos d'une m a i s o n n e t t e i so lée a u b o n i de la 
routeT à vlntrt p a s de lui e n v i r o n , l e bru i t 
« •une v i o l e n t e a l t erca t ion . . „ „ / , , - r n l t - r i t i 

^ - ^ ^ " ^ n n r d . Pôr ic l^s ^ a p p r o ^ 

« t r U W . « ^ ^ 
S a l e n t pou-»-.*» : m a i » 1» l u m i è r e . <»vii filtra t 
T'tre ]„ p l a n c h e s m a ! o i n t e s , ind'.qri ait a u il 
é ta i t faHie d -anerr -vo ir du d e h o r s Ce qui s e 
U M . T H dan» l ' intérieur du l o g i s . 

Le d o c t e u r co l la s o n oeO contre l 'une d e s 
f e n t e s et regarda . 

C é ta i en t , e n el lct , d e u x f e m m e s qui s e q u e 
rel la ient . 

L u n e , m a i g r e , a u te int bronza , a u x c h e 
v e u x g r i s o n n a n t s , g e s t i c u l a i t a v e c v é h é 
m e n c e . 

L'autre , u n e s u p e r b e fille d'une v i n g t a i n e 
«d 'années , a u x l è v r e s de pourpre , a u x s p l e n -
^ L d e s y e u x n o i r s , a v a i t une at t i tude m o i t i é 

confuse , m o i t i é a g r e s s i v e 
L a p lus Stgée, r e p r e n a n t s a l i tanie d'inju

r e s , répé ta i t p o u r l a c e n t i è m e fo is s a n s 
doute : 

— H e i n I n o u s v o i l à b i e n a v a n c é e s , m a i n 
t enant q u e n o u s a v o n s d é p e n s é tout c e qui 
n o u s res ta i t pour p a y e r ton a c c o u c h e m e n t 
d'abord et e n s u i t e p o u r s o i g n e r ton pet i t 1 

On coûte trop cher , p o u r des g e n s c o m m e 
n o u s , t e s m é d e c i n s , l e s s a g e s - f e m m e s et l e3 
d r o g u e s . 

Ce n'est p a s Ion c h e r F r a n c e s c o qui s o n 
g e r a i t a t e v e n i r e n a ide . . . II »a m o q u e b i e n 
de t o i , a u j o u r d ' h u i ! 

Ah ! si tu m ' a v a i s écoutée , quand je te dé
f e n d a i s d e l e voir , q u a n d je te d i sa i s de ne 
p a s cro ire à s e s s e r m e n t s , n o u s n'en s e r i o n s 
P M là, n o u s ne s e r i o n s paa redui tea à la p lus 
noire m i s è r e . . . . 

J e ne c o m p r e n d s p a s , m è r e , rép l iqua la 
j e u n e f e m m e , c o m m e n t tu o s e s m ' a d r e s s e r 
de te l s r e p r o c h e s le jour m ê m e où j 'ai enter
ré m o n enfant I Je souffre a s s e z . . . 

C e n t vra i , ba lbut ia l 'autre e n s e radou
c i s s a n t , ton lait te g ê n e ? 

— N o n . . . J'ai d u c h a g r i n d 'avo ir perdu 
m o n enfant . 

— Qu'est -ce que tu c h a n t e s - l a 7 l i a n e s o n . 
g e s d o n c p a s à ce qu aura i t dit ton p è r e , s i , 
e n revenant ,TT a v a i t t rouvé ç a ici ? 

— Si m o n père éta i t r e v e n u , m u r m u r a dou
c e m e n t I .ucia , n o u s a u r i o n s de l 'argent . 

— Cest- i t -dire <7ue s'il était rentré a u p a y s 
1 a v a n t q u e le petit a i t d i s o a r u . U aura i t c o m 

m e n c é p a r v o u s f l anquer u n e rac l ée à toi et 
à ton bel a m o u r e u x . 

H e u r e u s e m e n t , il ne r e v i e n d r a p a s a v a n t 
p l u s i e u r s m o i s , pu isqu' i l a t r o u v é d u trava i l 
a H o m e . 

— B a h 1 qu'il rentre d e m a i n o u d a n s u n 
a n , i l s a u r a toujours c e qui s 'es t p a s s é : il 
y a trop de b o n n e s l a n g u e s d a n s le p a y s . . . 

— Aiors , tant p is pour v o u s d e u x ! repr i t 
la m è r e je n e d o n n e r a i s p a 3 c h e r d e votre 
p e a u . 

— A h ! je n e s u i s p a s la p r e m i è r e à qui pa
re i l le a v e n t u r e e s t arr ivée , r ipos ta a i g r e m e n t 
Luc ia . Je n ai p a s peur d e m o n père : s o n re
tour n o u s t irerait d ' e m b a r r a s . 

— S û r e m e n t ! a c h e v a la v ie i l l e f e m m e , tan
d i s q u ' a u t r e m e n t , n o u s r i s q u o n s d e c r e v e r de 
fa im. 

— N o u s p o u r r i o n s t rava i l l er ! i n s i n u a ia 
fille. 

Moi, je prendra i u n n o u r r i s s o n ; l e peu 
qu'on m e pa i era n o u s a idera à v i v r e . 

— T i e n s , c ' e s t u n e idée , ç a l a p p r o u v a la 
m è r e . 

Si tu a v a i s l a c h a n c e d 'entrer doiàs u n e fa
mi l l e r iche qui te paierai t g r o s I 

— Je m'en o c c u p e r a i d è s d e m a i n , conc lut 
L u c i a ; j'irai à C a s t e l l a m a r e où il pc-ralt qu'il 
y a un b u r e a u p o u r ce la . . . M a i s , a u fait, je 
n'ai peut-être p a s b e s o i n d'al ler s i lo in . Est -ce 
qu'on ne pourrai t p a s m e prendre ici, a u châ
teau, p u i s q u e l a c o m t e s s e doit a c c o u c h e r 
b i en tô t ? 

— M a i s , c e r t a i n e m e n t ! s 'écr ia j o y e u s e 
m e n t la m è r e , a u x y e u x de qui la « faute « 
de s a fille c o m m e n ç a i t à parnttre u n e s i m p l e 
pt>ccadille, depui s qu'elle e n t r e v o y a i t l a pos 
s ibi l i té d'en t irer un bénéf ice s é r i e u x . 

Il f audra q u e , d e m a i n , tu te p r é s e n t e s a u 
c h â t e a u : 

Zarri qui, derr ière s o n c o n t r e v e n t , n 'avai t 
p a s perdu u n m o t de ce t te oonversat io t i , ne 
put c o n t e n i r un g e s t e d e joie. 

— Décidément, mâchonna-t-iL le diable est 

a v e c m o i 1... Que l l e b o n n e i d é e v o u a v e n e z 
d'avoir là , m e s b r a v e s f e m m e s 1... Je v o u s 
cro i s que ia Luc ia l era u n e e x c e l l e n t e n o u r 
r ice p o u r l e pet i t H a l g a n 1... J e m e c h a r g e d e 
tout, s o y e z LranquUles 1... 

V o y o n s , il ne s ag i t p a s de perdre s o n 
t e m p s . Il faut que , d a n s d e u x h e u r e s , je s o i s 
r e v e n u d a n s cet te m a i s o n , et que , d a n s d e u x 
h e u r e s et quart , le m a r c h é so i t c o n c l u I Al
l o n s , e n route 1 

Il tourna les ta lons et r e n t r a préc ip i tam
m e n t chez lui. 

W a n d a étai t d é j à d e b o u t . E t o n n é e de ne 
p a s rencontrer s o n p è r e d a n s la m a i s o n , 
a p r è s a v o i r c o n s t a t é que s a c h a m b r e étai t 
v ide , e l le c o m m e n ç a i t à s ' inquié ter de ce t te 
a b s e n c e inso l i te . 

Mais , e n le v o y a n t arr iver , le v i s a g e sou
r iant , l 'air t r i o m p h a n t , e l le fut r a s s u r é e , et 
s e r i s q u a à d e m a n d e r c e qui lu i c a u s a i t u n e 
a u s s i v ive s a t i s f a c t i o n . 

— T o u t v a b ien ! répondi t ô v a s i v e m e n t Pè-
riclès ; fa i s -moi s e r v i r à d é j e u n e r le p l u s tôt 
p o s s i b l e ; il faut que je r e s s o r t e tout d e s u i t e ; 
j'a' b e a u c o u p à faire, c e m a t i n . 

La j e u n e fille s ' inc l ina , s a n s i n s i s t e r d a v a n 
t a g e , et pr ia l a f e m m e de m é n a g e , qui arri 
va i t a u m ê m e ins tant , de p r é p a r e r i m m é d i a 
t e m e n t le petit dé jeuner . 

D è s qu'il s e fut r e s t a u r é l e d o c t e u r p a s s a 
d a n s sa c h a m b r e , fit un bout de toi lette , g l i s 
s a d a n s s o n g o u s s e t u n e b o u r s e b ien g a r n i e 
et reaart i t a u s s i t ô t , l 'air m y s t é r i e u x e t p r e s 
s é , en d i sant à sa Glle : 

— Il est probab le q u e Je n e rentrera i p a s 
a v a n t tro i s o u q u a t r e h e u r e s de l 'après -midi . 

W a n d a , toute s u r p r i s e qu'e l le fût de vo i r 
s o n p è r e revêt ir — pour u n e c o u r s e dan» la 
c a m p a g n e — s e s h a b i t s l e s p l u s é l é g a n t s , n e 
s e p e r m i t p a s la m o i n d r e o b s e r v a t i o n et s e 
c o n t e n t a de m u r m u r e r , e n t endant s a joue : 

— T â c h e d'être h e u r e u x !... Et n'oubl ie p a s 
q u e n o u s d e v o n s p o u r s u i v r a j u s q u ' a u b o u t 
l 'oeuvre e n t r e p r i s e ! . . , 

L e d o c t e u r fit s i g n e qu' i l n 'oubl ia i t p a s et 
s ' é l o i g n a d'un p a s a ler te . 

S a p r e m i è r e v i s i t e fut p o u r la m a i s o n où , 
q u e l q u e s h e u r e s a u p a r a v a n t , il a v a i t e n t e n d u 
L u c i a et s a m è r e s e d i s p u t e r a v e c t a n t d à -
preté . 

A la v u e de ce b e a u m o n s i e u r f r a n c h i s s a n t 
le s eu i l de l e u r m i s é r a b l e c h a u m i è r e , l e s 
d e u x f e m m e s furent d 'abord très é t o n n é e s et 
p a s s a b l e m e n t e f f rayées . 

M a i s P é r i c l è s l e s r a s s u r a tout de s u i t e 
d'un g e s t e pa terne l e t l eur e x p l i q u a , d u ton 
le p lus affable, le but de s a démai-che . 

— J e s u i s , dit-il e n « ' a d r e s s a n t à la m è r e , 
un d e s m é d e c i n s l e s p l u s r é p u t é s d e T u r i n , 
et, de p l u s , un a m i p e r s o n n e l de la fami l l e 
dé l ia Mora. C'est à c e t i tre q u e j'ai c o n s e n t i 
à v e n i r pour a s s i s t e r M m e H a l g a n a u m o 
m e n t de s a d é l i v r a n c e — l a q u e l l e s e rjrodui-
ra à très b r è v e é c h é a n c e . 

A r r i v é depu i3 peu a u c h â t e a u , j'ai appr i s 
que vo tre lille dé s i ra i t s e p lacer c o m m e n o u r . 
n c e . N o u s e n a v o n s j u s t e m e n t b e s o i n d 'une , 
c a r j ' interdis f o r m e l l e m e n t à M m e H a l g a n d e 
nourr i r e l l e - m ê m e e l le n e n a p a s la force. 

J u s q u ' a l o r s , e l le y c o m p t a i t , p o u r t a n t ; e l 
l 'on n s s'était p a s inquié té , p a r c o n s é q u e n t , 
de chercher u n e a u t r e p e r s o n n e ; n o u s s o m 
m e s donc pris a u d é p o u r v u . 

L e s y e u x d e s d e u x f e m m e s é t i n c e l è r e n t de 
c o n v o i t i s e ; la m ê m e p e n s é e , s a n s d o u t e , 
a v a i t t r a v e r s é leur e s p r i t ; e t oe l te p e n s é e 
é ta i t q u e l e s c i r c o n s t a n c e s t o u t e s s p é c i a l e s , 
d a n s l e sque l l e s s e p r é s e n t a i t l'affaire, l eur 
p e r m e t t r a i e n t d ' imposer l eurs cond i t ions . 

_ A u s s i , cont inua Zarri , d è s due j'ai su 
q u e Mlle Lud.a v o u l a i t s e p lacer , je m e s u i s 
e m p r e s s é d accourir , p o u r n e p a s l a i s s e r 
é c h a p p e r u n e pare i l l e o c c a s i o n . 

V o t r e fami l l e e s t c o n n u e d a n s le p a y s et 
n o u s offre toutes l e s g a r a n t i e s d é s i r a b l e s . 
M a i s , d'abord, d i tes -moi Si v o u s acceptez . 
. — Ça d é p e n d , m o n s i e u r ! 

•— Oui , oui , je c o m p r e n d s , fit P é r i c l è s , i l 

s 'ag i t d u chiffre d e l a r é t r i b u t i o n , n 'es t -c» 
p a s Si c e n'est q u e ce la , n o u s n o u s aUTan-
y e r o n s tou jours , c a r , v o u s le s a v e z c o m m » 
m o i , l e c o m t e d é l i a M o r a e s t t rop r i c h e p o u c 
l é s i n e r s u r u n e m i s é r a b l e q u e s t i o n d ' a r g e n t . 
s u r t o u t l o r s q u e l a s a n t é d e l ' en fant d e s a 
li l le e s t e n l e u . 

Je s u i s p e r s u a d é , p a r c o n s é q u e n t , q u » n o n » 
t o m b e r o n s l a c i l e m e n t d'accord, q u e l l e s que] 
s o i e n t v o s p r é t e n t i o n s . V o y o n s , c o m b i e n v o o * 
l e z - v o u s ? C i n q u a n t e f r a n c s p a r m o i s , ç a 
v o u s sufûra-t- i î ? 

L a m è r e et la fille se r e g a r d è r e n t a v e c d»M 
y e u x a u s s i p l e i n s d e s u r p r i s e q u ' a r d e n t » d» 
cupidité . 

— Ça m e suffit, d i t enfin L u c i a , j 'aocapt* , 
Zarri t ira s a b o u r s e et e n sor t i t trot» pklh 

c e s d or q u il j e ta s u r la tab le . 
— Eli b i e n , t e n e z , fit-il, v o i l à p o u r 1» vtlrl 

m i e r m o i s l 
Ains i , c'est c o n v e n u , j e p e u x c o m p t e r aJk 

s o l u m e n t s u r v o u s ? 
S o y e z prête à v e n i r à la p r e m i è r e a l e r t e a 

o n peut a v o i r b e s o i n de v o u a , d 'un m o m e n t m 
l 'autre. 

Il s e l e v a c o m m e p o u r part i r . P u i s , M I * * 
v i s a n t tout à c o u p : 

— Ah ! j 'oubl ia i s , s 'écria-t-U, l a c h o s e ls] 
p l u s importante . 

Je v o u s ai d i t tout à l 'heure q u e M m » Haï* 
g a n c o m p t a i t nourr i r s o n enfant . Ce s e r s 
d o n c p o u r e l l e u u g r o s c r è v e - c œ u r q u e «1» ta 
conf ier à une é t r a n g è r e . Et , m a l g r é tout» 
l 'autorité que j ' a i . s u r e l l e , U faudra, é^MeXaV- ' 
m e n t u s e r de r u s e p o u r l ' a m e n e r à y c o n s e n -
tir. 

Le c o m t e et m o i , n o u s a v o n s d é c i d é <JB» !•] 
m e i l l e u r m o y e n , p o u r o b t e n i r c e r é s u l t a t , 
é ta i t de s é p a r e r m o m e n t a n é m e n t 14 b é b é Ha 
s a m a m a n . 
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